
.J.14 J..J..BR.E. .EE.l<B, �lJ£- 2 5 NOV. 1988 

Morris adopt€ par le public 

· Mark Morris :--successeur de Maurice Bejart a la Monnaie, vient de proposer en Belgique sa 
premiere cr�ation a partir de l'ode pastorale «L'Allegro, ii Penseroso ed ii Moderato» de 
Handel. Un divertissement leger d'esthete et de melomane ou le choregraphe s'amuse a 
imager la fantaisie du livret poetique et la fluidite de la composition musicale. Le public se 
laissa agreablement charmer par ces joliesses desuetes et vivaces. Voir en page 24. 

La cl,;.;regraphie du no-uveau "pensionnaire" de la Monnaie sur "L'Allegro, II Penseroso 
ed 11 /vloderato", de Heindel, a surpris par so nai'vete raffinee et son romantism� passeiste 

•
1v•1 .. r:-. ,,.orris est un �role de 

,.u.:,uu. Le chorcgraphe 
arner,c ,i1. choisi par Gerard 
Mor: u ·:��r assurer la conti· 
nuitr. ,! ·1.,, presence choregra• 
hiqu,, ,· , :.!onnaie, s'i:tait pra· 
Li4u1· 1. , c!oitre a Mudra pour 
repi:,c! ., , premiere creution 
hclg,, ,, 11.1.,anL Jes interviews. 
Myst,,.>, r,1ystere ... Mercredi 
so:r, ;,, ,.,,,lfique decouvrait en• 
fin le ,.r! 1:,,1 de cclui qui succe· 
de a I,:Jurice Bejart. Une de· 
couvenc dcsarmante et sou•• 
riantc : loin de la gravite et de 
J·exploration de nos cre�teurs 
wmtemporains, le ballet de 
Murk Morris. a panir de l'odc 
pastorale de Handel, propose le 
sourire, la reverie; la melanco• 
lie ovec unc joliesse raffinee et 
un romantisme ethere. 

Son csthctiquc a la Botticelli, 
son symbolismc naff des cou­
lcurs, sa faculle de faire s·envo· 
lcr les corps sur la matiere mu­
sicale ct voc.ilc, s'offrent sans 
intellcctualismc, sans preten­
Lion. Avcc cctte simplicite de­
san;:onnante plus amcricaine 
qu ·curopeenne, proche de 
1· i mar1cric enfantine. « L' Alie• 
1:ro, 11 pcnscroso ed ii Madera· 
Lo» sc fouillette comme un Ii· 
vre d'illustrations vivantes, 
limpides ct lechees, ou !'auteur 
caresserait doucement, sans !es 
ccorcher, Les sentiments hu­
mains. 

TROP LISIBLE ? On pour­
rait rcprocher au chori:graphe 
cc style trop lisible ou volontai• 
rcmcnt naiJ. On pourrait Jui re­
procher egalcment son langa�e 
« demode ,,, desuet, a la mame­
rc de ces sculptures etherees or• 
nant Jes fontaines au cceur de 
j�rdins luxuriants ou meme 
unc ccnainc mievrerie. Ce se· 
rait compter sans la merveil· 
lcuse adcquation de sa chore­
graphic a la partition musicale 
c1. vocalc du compositeur du 
« Mcssie », qui aimait tant 
]'oratorio. Ce. serait compter 
a ussi sans le theme pastoral des 
dcux poemes u· Allegro et Il 
µcnscrosol de John Milton, ins­
pire par Ovide et Virgile, que 
Charles Jennens'adapta et com­
plcta par une reconciliation ra­
tionnclle caracteristique du 1 X Vll I" sii:cle III Moderato) 
pour rcdiger le livret de !'ode. 

Handel, Allemand d'origine 
naturalise Anglais, seduit par 
le gout italien I• Jules Cesar», 
" Scipion ». createur de grands 
motet,; pour soli, chceur et or­
chcstre, fait ici reuvre particu­
licre en explorant !'esprit hu­
main sans support narratif. 
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Miroir de l'ode pastorale, la choregraphie de Mark Morris s'amuse a mimer les clans ailego­
riques du livret, s'aligne sur le jeu de la composition musicale ou s'en eloigne avcc humour 
et precision ... (Photo Klaus Lefebvre) 

Trois eta ts d'ame de l'homme y 
dialoguent : le joyeux, le med1• 
tatif et le moderateur. 

fluos, verts pistache, bleu roi... 
aux harmonies pour nous 
mains evidentes. Cc jcu de cou­
leurs humaines contraste avcc 
Jes tonalites de l'espace abs­
trait. Dans un cadre de scene 
accordeonne en perspective 

comme un ancien objectif d'ap­
pareil photo, des surfoces 
transparentes au colorees des­
cendent des cintres pour filtrer 
la vision de brouillard au la 
rythmer de couleurs. L. Allegro, 
souligne par une atmosphere 
lumineuse et ensoleillee, dialo-

l gu� avec II Penseroso a la clarte 
diffuse, aux couleurs mains 
franches. Le Moderate, conces­
sion de Jennens et Handel au 

• siecle anglais de la raison, se 
voit, quant a Jui, presque gom­
me du spectacle qui s'epanoui­
ra en final sur un hymne a la 
joie triomphante. 

Par cet agreablc ballet, Mark 
Morris, assurement, nous plon­
ge aux sources de la modern 
dance americaine quand Isado­
ra Duncan, en reaction a-l'aca­
demisme, improvisait pour li­
berer les affects spontanes de 
l'homme et apparaissait pieds 
nus, en tunique grecque, quand 
Ruth  Saint Denis, Doris 
flumphrcy lut(aient contre. la 
conception classique du dan­
seur-marionnette, au quand 
l'cxpressioniste allemande 
Mary Wigman visait a libcrer 
l'interprcte des· r.ontraintes 
d'ccoles. Depuis, J'eau coula 
sous Jes pants ... 

Mark Morris· nous replongc 
aux source� de. !',esprit des an: 
necs vingt, au temps ou l'cpo­
quc etait folle. folle, folle. Son 
1angage « desuet », son roman­
tisme exacerbe, sa folic douce 
et son humour distil lent jolies­
sc ct spontancite. Un songe di­
vertissant. nourri de sensible� 
et intclli1;entes fantaisies ... 

Claire DIEZ. 
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FANTAl'SIE. Composee un 
mois d:hiver rigoureux de 
1740, l'ceuvre explose de fan-
1.qisie allegorique. Privee des 
fondations d'une action. la mu­
sique sculpte la matii:re senti­
mentale brute avec beaucoup 
de liberte. L'interpretation re­
marquable de l'ceuvre que nous 
en donne l'Orchestre sympho­
nique et !es Chceurs de la Mon­
na1e sous la direction de ·craig 
Smith, nous plonge sans recul 
dans la magie musicale des en­
voices joyeuses et de la lanci­
nante melancolie chanuies par 
de fremissants sopranos, tenors 
ct basses. . . . . 

Fin melomane, Mark Morris 
s·awuse de ces moindres fr¢, , 
misscments et transpose sur rn 
corps des danseurs le jeu meme 
de la composition : ses ryth­
mes, le timbre de ses imru- , 
ments, la tonalile de ses' voix. 
Le choregraphe se jo11e. de ces 
associations puis s'en . detache' 
pour se rapprocher des meta­
phores poetiques du livret, Par­
fois le geste _ sernble ���r le 

chernin des notes sur la po.rtee 
musicale, parfois !es nuances 
rythmiques se donnent a voir 
avec une precision souriante. 
Parfois encore, le choreeraphe 
se lance dans l'illustrauon vi­
suelle des descriptions litterai­
res .. Les danseurs imagent le 
·• tendre rossignol qui fuit le 
bruit des fetes », Jes arbres du 
bois ou l'homrne rneditatif 
ecoute son chant rnelodieux, 
des chiens de chasse et le cor 
qu·ecoute l'hornrne joyeux., .. ». 
On sourit· de cette fraicheur 
nai:ve, c!istillee en clin d'ceil, on 
s'amuse des associations ges­
tuelles et musicales. . . 

LEGERETE. Le spectacle 
eclate de ·preciosite ·et,de ,natu­
re!. Pieds nus, !es c;he:veux ,li­
bres, Jes danseurs sont' revetus 
de chemises ou robes de f�n voi­
le qui prolongent leurs mouve­
ments de vibrations etheri:cs, 
qui aureolent leurs corps de 
diaphane transparence. La pre­
miere panie, plus • forestii:­
re •• s'harrnonise de 1.0ns au­
tomnaux alors que la seconde 
partie, liee a )'exaltation ou la 
me Janco lie· des 'villes affiche 
des coule� _ ,c;ri.ir.�i;s.: ·, i:pses 
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